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Mais allons plus  encore dans les espaces de     de 
Rome et du reste de  Europe, 011  trouve aussi la meme structure 

 des relig ions .  effet, le  hellenique constitue  
archetype de    comme  le  t ant dans les sources de la 
lit terat ure antique que dans  evolution historique de la religion poliade. 
La  de Zeus en tant que Dieu     panhelIenique 
au -  des grands dieux de  Olympe est particulierement remar-
quable; suivant  expression de Max Muller:     de  reste 
une grande    d'  des religions... 

Section 1: Le temoignage de  Mythologie. 

Les mythes   des   concernant la format ion du cosmos 
et la (Inaissance» des dieux, parce que tous les peuples, aun moment de 
leur  et de leur     sent i le besoin d' expliquer le 
monde. Les Hell enes, en quete, comme tant d' aut res, d ' un   
moteur au sein de  Etre,  cru le decouvrir dans  Amour... 

*     527    
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 Dieux. 

Les  ecrites au VlIle siec1e  J.-C. par  et 
par Hesiode ' 03, re1atent des mythes et des cycles  chantes 
depuis des siec1es paI' les aedes.   d' autres mythes  d' autres 

 dans les tragedies d' Eschyle, Sophoc1e et Euripide et dans les 
Odes de Pindare. Ces mythes assument de multiples fonctions: entre 
autres ils rendent compte de 1a formation du cosmos et des forces 
rifiantes qui' l' habitent; ce sont les mythes cosmogoniques. 

Ainsi, au commencement etait 1e chaos, d'  surgirent  
(1a nuit),  (1'  Gaia (1a terre) et Eros (1' amour).  

engendra   jour) et Gaia engendra  (les montagnes) 
et Pontos (la mer), et puis elle enfanta  etre egal a elle-meme, 

 (le ciel) etoile qui est  le plus grand dieu, dieu supreme, 
parmi les antres etl'es     

Ouranos et Gaia engenderent  six Titans (dont  .. 
et Cronos, le plus jeune) et les six Titanides (dont Rhea, Themis ). 
Ce sont des etres  De tous 1es Titans, le plus important pour 1e 
deroulement du cosmos fut Cronos, ce1ui qui engendra les Olympiens. 

  temps -  ,  etait 1e Dieu supreme, le plus puissant. 
Cronos jalousait son peI'e.  nuit d'   de sa faucille , 

 trancha 1es testicules de son pere et 1es projeta au  Cronos resta 
 seul a regner sur   Il  la p1ace de son pere et  

sa soeur Rhea, dont  eut six enfants:  Poseidon, DemeteI', Hades, 
Hestia et 1e p1us jeune, Zeus.  adu1te, Zeus songea a detronel' son 
pere et declara la guene a Cronos. Il s' alJia a ses freres et soeurs pour 
attaqueI' Cronos et les autres Titans. Enfin, Zeus terrassa Cronos et les 
Titans et fut  Il obtint le  comme trone. Le triomp11e 
cle Zeus fut definitif et   apres Ouranos et Cronos, le troisieme 
plus grand Dieu supreme. 

Aux six premiers Olympiens -1a generation primordiale olym-
pienne - enfants de Cronos  s' adjoindre d' autres  qui 
formerent  eux le  des grands Dieux (principaux). La 
paI't sont fils et filles de Zeus,  qui  a celui-ci le nom de «Pere des 
Dieux». Les  issues de Zeus, qui forment, a l' epoque classique, 

102. L'   Odyssee et les Hymnes homeriques . 
103. La  et Les tl'avaux et les jours. 
104. Cf. Hcsiode,   L. Zaidman -  Pantel, 

I,a religion grecque, Paris 1989,  110-113. W.  t t  Lcs dieux de la Grcce, Paris 
1984,  37-43. 
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 «seconde generation» des Olympiens, sont 1es suivantes:  
Hephaistos,    Artemis et Aphrodite. 

Dans 1a mytho1ogie hellenique  rencontre une serie de 1egendes 
paralle1es plus ou moins bien  a une genea10gie divine. Il  a 
successivement trois familles de dieux dont 1e nombre des membres 
suit 18  «12-6-12)105. Mais dans 1es trois familles i1  a une 
caracteristlque commune: un Dieu  et tout-puissant, 1e chef-
«pater-familias» - de famille divine (Ouranos, Cronos, dernler-ne des 
Titans, Zeus, dernier-ne des Cronides). Autrement dit,  a un 

 paralle1e et ana1oglque, ou des nlveaux successifs d' 
sme; henothelsme des structures  paralle1es. Avant Zeus 

 a 13. generation preo1ymplenne. 
«Les Grecs, des  avaient commence a sentir que, que1s 

que soient 1a nature et 1e nombre des pretendus dieux, i1 faut que1que 
chose de supreme, Dieu ou Destin,  faut au molns un pere unlque des 
dieux et des hommes»106. Max Muller soutlent ci-dessus que l' existence 
d' un dieu supreme dans 1e  hellenlque eta:it 1e resu1tat d' une 
conception u1terleure et  pas un evenement primordial. Notons 
neanmolns que 1a provenance de Dias remonte a l'  prehomerl-
que107. 

La generation preo1ympienne comprend donc toutes 1es divini-
tes que connait 1a Iegende et qui joueront un certain  dans les cyc1es 
divins et heroiques. Mais elle comprend aussl et surtout des divlnites 
purement  La Lnne, l' Aurore, 1es Astres, 1es Vents et 1es 
genles de phenomenes nature1s comme 1a  et l' Orage. C' est 

 effet a cette generation prlmordia1e qu' appartiennent 1es Cyc10pes 
(<ouraniens», fi1sd' Ouranos, qui  sont que trOls: Brontes, Steropes et 
Arges. Zeus etant dieu supreme du cle1, 1es pl'endra a son service et ils 
seront charges de «forger» 1es foudres108. Les divinites remp1acees par 
Zeus et ses freres paraissent bien, dans une certaine mesure, representer 

 systeme re1igieux anterieur a 1a descente  Grece des conquerants 
«aryens». Ces divlnltes  ont pas  supprlmees; elles ont contlnue a 

.105. La genel'ation des Cronidcs, sym ctl'iquement distribuee comme \'  
  celle des Titans,  d' Ouranos,   atteint,  nombI'e,  la moitiC. Histoire 

de la Nation 11elleniquc, t. 2, AtMnes 197'1,  70-75  97·111 . 
106.  a  u 1I e r, L'. origine ,  248. 
107.   S d r a c a s, Histoire ,  100. L.  h  \   d  s, I-listoirc dc \' 

epoque.. .,  62 et suiv. 
108 . J . R  c h e   La grande mythologie helleniqne,  1, AtMnes '1971, 

 23-35.  G r j m a  La mythologie grecque, Paris 1988,  29-30. 
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 dans les legendes  meme, au moins  certains lieux, a 1'ecevoir 
 culte. Mais elles appa1'aissent comme des puissances   

dechnes1 0 D• 

 Hemidieux  

L' a1'ch8010gie atteste que la Grece   age  a connu 
 1'eligion des morts. Le culte de    est, a l' o1'igine,  cnlte des 

mo1'ts, des «seigneu1's» dMunts. Sans doute  aussi, pa1'mi 
les  des divinites dechues, mais encore ce 1'abaissement du plan 
divin au plan humain suppose-t-il la p1'eexistence d'    d' 

 culte des he1'osll  

Diviniser  homme est  tendance tres ancienne dans la 
ligion hellenique   dans la 1'eligion  pa1'ticulie1'ement 
quancl  pe1'sonnage divin  h81'oique se pa1'tage   monde des 

  celui des vivants. Les Hellenes etaient habitues a diviniser  
et1'e humain pa1'ticulie1'ement bienfaisant pour  humanite,   don-
nant les  de    «Evergete». 

Les  sont des etres semi-divins, tels qu' He1'acles  

pios; des et1'es chtoniens de dienx-h81'os qui  des  puissantes 
  h8midieux) qui   place inte1'mediai1'e  les 

hommes  les dieux. Les  de l' Iliade Qnt ponr ancet1'es  
 plusieu1's divinites    temps, sont conside1'es comme les 

ancet1'es de familles histo1'iques. Par exemple, la liste 1'ep1'esentative 
ci-dessous indiqne clai1'ement la    contenu d' h8midienx  

do  

 fils de Zeus  d'  
Jason, fils d' Eson,  d' Iolcos. 

 fils de Zeus  de Danae. 
-  fils d' Egee,  d' Athenes. 
- Balle1'ophon, fils de Poseidon. 
- Cadmos, fils d' Ageno1',  de Ty1'. 
- Achille, fils de Pelee et de deesse Th8tis, etc. 

Les grands dieux se  dans le cosmos surnatu1'el mais les 
h8midieux et les dieu-h81'os se trouvent dans le cosmos natu1'el. Les semi -
dieux etaint des dieux  des etres divins extra - olympiens. Ent1'e 
dieux  hemidieux, la f1'ontiere est assez souvent difficile a trace1'. 

'109 . Id. ,   27. 
'1 '10 . R.  e t t a   La  dans la Grece antique , Paris '1953,  39. 

  a  a c h a t  s, La  dans Ia GI'ece an tiqne, Athenes 1987,    
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 chose est certaine, les     ont  d'  cult e, parti-
culiereme nt important quand  s' agit de personnages princier s. Ils 
rendent a certains m orts, pris individuellement, des honneurs quasi 
divinsll l • Dans ce cas il  a meme      De t oute fa«on dans 
ce culte   rencontre       l ' ad oration des   
divinises1l3 , et la demonolatrie,  est-a-dire l' adoration des souffles et 
des esprit s. Par  il est evident qu e ce culte des  
apres le cult e des dieux,   seulement  ce qui conce rne le temps mais 

 ce qui concerne sa concept ion , rappelle l' event ail      t ous 
cas, ces et res divins restent locaux et subalternes par rapport aux dieux 

    

Section 2.  religion   hellenique. 
La religion hellenique couvre deux millenaires.   s'  faut 

de beau coup que, pend ant t oute cet te duree, elle ait ign ore des mutations 
fondamentalesll 4 • Selon l' acception dominante, la religion des Helle-

 provint de la form e primitive initiale de la religion. Et sa forma ti on 
ult erieure est le resultat de  assimilat ion des   religieux de deux 
peuples differents, des    et des Semites, et cela grace a 
leur com munica t ion multiple et aux relat ions     qui contri-
buerent a la constit ution du   hellenique. 

Les Hellenes,      apport ent avec eux   

spirituel profond ement different de celui de la Medit erran ce prchelle-
nique: leur religion patriarcale   les dieux par rapport aux 
dcesses et honore essentiellement  pas les divinites chtoniennes 
(de la t erre) mais les dieux ouraniens (du ciel). C' est alors que s' implan-
t en t solidement des divinitcs indo-europcenn es comme Zeus, analogu e 
jusque dans  nom au Dyaus des Indiens vediques  au Jupiter des 
Romains, alors qu e  fixe  v ocabulaire religieux (dont le nom du 
dieu,   qui appartient a   ra cine ind o-eur opcenne designant le 
souffle, l' espritll o • 

111. SOU5 en tentu: «Tendance MnotMiste»; Hist oirc de la Nati on hellenique, 
t . 2,  114-1 24. 

112. Le mot «Ml'os» designe  mort detenteur d'  potentie! vita l exception-
nel. J . R  c h e   La grande mythologie,  2,  76-88. 

113. Charles de Brosses, Feti ches... ,  131 et 157 . 
114. J . S e r  a  5,   t t e, L.  d s   "Religions de la GI'ece ant iquc», 

 DDR,  665-671. 
115 .  S d r a c a s, Histoire, ...  94. 
116 .  F e 5  g  er e, «La religion grecq ue»,  Encyclopaedia Universali5, 

  7, Paris 1968,  1026. cf. R .  e t t a    La religion.. .,  50. 
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 Zeus-Dias. 

Dans 1a Mytho1ogie, dans  histoire de religion hellenique et 
aussi dans 1a 1itterature de  Histoire des religions, Zeus  montre 1e 
p1us grand dieu parmi 1es  des 1e moment de sa victoire historique 
contre   Cronos. Le cyc1e de Zeus est ce1ui qui reunit  1ui 1e 
p1us grand nombre d' e1ements provenant de 1a re1igion hellenique. 

Zeus, dont 1a provenance remonte a  epoque prehomerique 
(Z-eus jD-eus) dirige 1e  hellenique. Il est dieu du cie1,  des 
hommes et des dieux. Il a son trone au sommet de  Olympe; ce1a mon-
tre  exa1tation de 1a p1ace du «Dieu   

 des dieux et des hommes. Sa p1ace est 1a meme chez 1es autres 
peup1es de 1a famille japetique indo-europeenne, mais i1 porte  nom 
different: par exemp1e, Dyaus Pitar (=le Cie1  qui signifie 1a meme 
chose  1e mot Zeus   illumine)lt 7. 

La premiere conception, purement  etait bien 
celle d'  Zeus regnant dans 1e cie1, et 1e nom meme de  Olympe,  

 tronvait  trone, contenait 1a notion du  i1 est diffici1e, quand 
   autre  par1e de  Olympe, de savoir s' il s' agit de 

1a montagne reelle  s' i1 s' agit du cie1: 1es deux notions  me1ent. La 
notion d' Olympe  presente  tout cas dans 1a 1itterature comme celle 
d'  endroit (montagne  cie1)  1es dieux  tant que «ses paredres» 
sont assembIes sous 1a presidence de Zeus. 

Zeus des 1e moment de  arrivee»  Grece, passe au tout 
l)l'emier p1an. Il est Dieu supreme panhellenique   

 i1 tient  souverainete universelle unique. Cette suprematie de 
Dias  trouve parmi 1es idees-forces qni inspirent  oeuvre (1' Hesiode. 
Zeus domine, prime  tant que chef des dieux de  Olympe dans 1a l'e-
1igion po1iade  Il est 1e roi inconteste des dieux et des hommes, 
maitre abso1u de l' Univers; dieu du «cie1 immense». Ici  rencontre 

 correspondance entre 1e premier et grand dieu hellene et 1e premier 
dieu de Vedas. 

Zeus,  grand, triomphant de tous, est 1e gouverneur du cosmOSj 
1es dieux 1ui doivent 1a vie et  immorta1ite. Il est 1e roi du cie1 et de 1a 
terre, des hommes et des dieux; il est dien catho1ique   
supl'eme et tout-puissant, dieu du tout. 

  olympique  tronvent Zeus et 1es autres dieux; 
ce qui caracterise 1eur hypostase, est 1a souverainete universelle et 

117. L . Philippidis, Histoire de    ... ,  62·68.   a  a c h a t  s, 
 cit.,  120-125. 



826 Grigorios D. Papathomas 

1eur specia1isation, parce que c' est Zeus qui donne a chacun d' eux une 
fonction. Il est deja mainteneur d'  ordre  De son 
tence indo-europeenne, Zeus conservait surtout une aptitude a prendre 

   1es fonctions 1es p1us   1es besoins locaux.  don-
nait son nom a toute  du divin qui  etait pas encore dMinie. 
Il  a ainsi une mu1titude de Zeus correspondant chacun a  usage 
particu1ier, ce qui permettra a  choeur d' Euripide de dire:   
est rien qui ne  Zeus»118. 

 est Dieu-supreme par excellence;       
  Il est, en tant que dieu,  ((surdieu>>}120, 

«Pater-fami1ias» de  Olympe, comme  d' une assemb1ee ce1este 
de dieux et de deesses subordonnes a 1ui. Tous 1es grands dieux se 
trouvent sous 1e sceptre de Dieu supreme Zeus,  Autour de 
son personnage domine  idee de 1umiere,  est considere aussi aux 

 n1terieures comme  dieu solaire;  garde 1a  du 
dieu-so1eil, souverain du cosmos. 

Zeus ce1este olympien, 1e tout puissant, est  incarnatipn de  

Ordre eterne1, et ne limite en  sa toute-puissance. Zeus, en tant 
que premier et 1e p1us grand de  univers parmi 1es Olympiens, apparait 
comme 1e  et 1e maitre. Il est pere de tous, des dieux et des 
11ommes121. Beaucoup de dieux et des deesses et trop de  et de 
roines, portent  eponyme «fi1s  fille de Dias»  Zeus est 
demiurge et profond organisateur de l' nnivers. Il joue   immense, 

 
La caracteristique de Zens «surdieu»  c' est qu'  est 

1e  parmi 1es grands dieux olympiens. C' est pour ce1a que 
ces dieux sont consideres en tant que «ses paredres»122. Ce schema est, 
en effet, l1enotheiste; parce que lui surpasse incomparab1ement ces dieux 
qui sont  subordonnes12J. 

'1'18 . R.. F e  n a  d, La I'eljgion grecque, Paris 1988,  '1'10-111 . W.    

 cito,  59·62. 
119. Xenopl1ane de Colophon,  pl1yseos, fr. '19. J. R  C 11 e   La gl'ande 

mythologie,  1,  52·65.   n n a r d, Les dieux de la GI'ece, Pal'is 1970,  4'1. 
120 . Cela  une caracteristique MnotMiste tres importante. 
121.           n n a, r d,   cito,  36-40. 
122.              

      8'      
    1 a t     Histoil'e .(le la Na,tion... , 

t. 2,  1'1'1. 
123.      
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 a, sous  attribut genera1 du chef des dieux, tout pouvoir 
concernant  ordre de 1a nature ainsi que 1es  mora1es. De 1ui-meme 
depend 1a prosperite et 1a paix tant de 1a famille que de 1a «Po1iteia...»12'J; 
parce que  seu1ement de tous 1es dieux, a  communication 
diate avec tous 1es hommes. De son omnipotence resu1te sa faculte de 
voir 1es choses  venir pour 1es hommes. Par consequent, 1a p1ace et 1es 
attributs de Dias au Pantheon de  Olympe constituent ce que   
constate aussi dans 1es autres re1igions:  e1ement henotheiste pri-

 . . 
Les Hellenes rendirent des honnenrs a tous 1es dieux; aux donze 

dieux de  Olympe, aux autres dieux, anx hemidieux, aux heros et aux 
morts. Mais ils attribuaient  honneur principa1 au premier et au p1us 
grand -le seu1- dieu  de  Olympe; i1s ce1ebraient avec 
magnificence et saintete tous 1es quatre ans (les  bissexti1es), 
des J  Olympiques panhelleniques  Olympie. 

Zens, tres rapidement, est devenu 1e dieu principa1,  tant que 
te1, de 1a Grece, et ensuite de  Asie Mineure  cours d' hellenisation, 
possesseur de sanctuaires, s' emparant de tres  sanctuaires 
helleniques. 

Bref, 1a Grece mycenienne pratiquait 1a re1igion des dieux. ... es 
dieux etaient des dieux de 1a nature, a commencer par 1e dieu supreme 
qui fut 1e dien du cie1 et s' appe1a Zeus.  dieu indio-europeen, comme 
1e nom l' indiquej 1a  de Zeus»126 reste  grande  de l' Hi-
stoire des Re1igionS127 • 

b.  religion henotheiste de  Gl'ece  

Les divinites helleniques sont toutes fortement syncretiques. 
Ce1a resu1te aussi d' evenements importants comme l' adoption des dieux 
anato1iens  se trouve au premier p1an. Zeus est 1e parangon des dieux 
que 1es Hellenes ont introduits SUl' 1e s01 de l' Hellade. 

L' epoque  a  l' expansion des Grecs dans toute 1a 
l\Ileditenanee et 1a Mer Noire. Cette expansion s' est accompagnee d' 

     
 es  d      122-123). J. R  c h e     cit ., t. 2,  /.5-75 . 

 Zeus  Ja   (Zeus  
125.   S d r a c a  Histoire .. .,  100 . J . R  C 11   cit, t . 1,  36-51 
'126.   expression dc Max Muller, AntropoJogical l'eJig'ion, London 

1892,  82 . 
127. R.  e t t a    La  ... ,  /. 0. 
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 extension po.rallele du Pantheon hellenique,  les colons empor-
to.ient leurs dieux avec eux et continuo.ient  les o.dorer do.ns leurs 
velles patries128. Parmi les gro.nds dieux deux sont venus plus to.rd en 

 de regions tres differentes. «Aphrodite est certo.inement  
d' Orient, c' est  Ishto.r des Bo.byloniens, et  Asto.rte des Pheniciens... 
De toute fo.gon beaucoup de divinites n' o.vo.ient   entre 
elles o.vant d' entrer do.ns le monde grec12P. Les  regions conquises 
de 10. mel' Mediterranee  les Hellenes, ont aussi contribue  enrichir 
leur po.ntheon.  les dieux   o.ussi  certo.in nombre de divini-

 feminines,  chtoniennes qui regno.ient sur 10.  o.nimo.le 
et vegetale. 

C' est  une ho.bitude chez les peuples indo-europeens comme 
chez les Grecs, d' oter aux divinites etro.ngeres leurs verito.bles noms, 

 les  de ceux de leurs propres Dieux, car il ne semble po.s 
qu' illeur  jo.mo.is venn   idee que les dieux d'  po.ys  eto.ient 

 cenx d'  o.utre130. 
   clo.ssique, les   10. preeminence  

 college de douze gro.nds dieux de  Olympe qui ne constituent eux-
memes  une categorie d' etres snrno.turels, ouraniens.   
que clo.ssique   continuation,  enrichissement dn nombre des 
dieux par  adjonction progressive de nouvelles divinites.    

  exemple representatif est celui de   
 Philadelphe declo.re dienx ses po.rents. Lui-meme  donne po.ix et 

   Egypte:  merito.it donc de dcvenir dieu. 
 ce temps-la,  henotheisme hellenique go.rdo.it 10. meme strn-

 qu'  o.vo.it jusque la. Lorsque, a partir dn  siecle o.vo.nt notl'e 
ere, 10. pensee hellenique fut de plns en plus dominee po.r 10. philosophie, 
les mythes n' echo.pperent po.s a cette evolution. Zeus  cl1o.nge») son 
role. «Zeus  est plns  conquero.nt, le vo.inqnenr des Tito.ns. Il est le 
principe  de 10. Ro.ison, premier moteur et   l' Etre 

 soi, et les episodes mythiques de son cycle ne sont plus consideres 
que comme les moments dio.lectiques du devenir universel. Et, selon 10. 

  Zeus prend  place de plns en plus importo.nte, 
o.u  cletriment des autres divinites))131. 

 10.  de l' o.ntiquite,  l' epoque hellenistique,  a cho.nge le 

128.  F e s t u g  er    cit.,  1030 . 
129 . R. F e r n a r d,  cit.,  96-97. 
130. Ch. de Brosses, Fetiches.. .,p. '174. 
131.   G   m a   cit.,   
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   de Zeus, mais   a pas cha nge sa sit uat ion      11 porte 
 nom de Tres Haut; il est le Zeus   Haut   - Hyp si-

stos). L' ensemb1e georgl'aphique hellenistique a   culte   
grand dieu du Pantheon grec an cestral,  spec ifiant sur cert aines de-
dicaces au fil des    religieuses par  adj ectif  Cette 
concentrat ion gr ecqu e,   de 2 /3 des inscriptions      est d' 
autant plus remarquable qu'  t ouche deux types de regions: les vieux 
cent res grecs traditionnels, dont les noms evoquent a   seuls  glo-
rieux passe hellenique (Delphes, Dodone, Argos, Sparte) , et la regi on 
macedonienne, coeur p1us tardif de  histoire hellenique»132. 

* 
Il est plus qu e clair qu e la religion hell enique antique  etait 

pas exactement polytheiste; elle etait particuli erement  religion 
henot he iste. 

Zeus des son appartion se mont re superieur et plns   
qu e t ous parmi les autres dieux. Et dcs sa nai ssance la religion helle-
niqu e ap parait henotheist e, et elle existe  tant qu e t elle ju squ ' a sa fin . 

«...Et che z 1es Hellenes 1a te ndance vers  h enotheisme est au ssi 
intense. Car Zeus, apres  detronement de Cronos, est devenu le pr in-
cipal dieu dans le Pantheon de l' 0 lympe , le roi des dieux; mais au  
t ra il'e, les autres dieux sont devenus ses vassaux et cela result e  plu s 
de leur maniere de vivre et de leur logement sur  Olym pe, oiI se tl'Ouvait 

  de Dias a la cime et autour de   plu s bas, la    des aut res 
dieux»133. 

Cette sit uat ion de Dias dan s le Pantheon hell enique et  fait 
qu' elle a effectivement  caractere henotheiste, l' hymne de Cleanthe 
au Zeus l' illustre bien, oiI Zeus se voit adressel'  invocation comme 
roi des dieux et des homm es et voit acce nt uer sa surdiv inite  

  

132.   B e1a y ch e, Cont ribution... ,  32. 
133.   S d rac as, Histoire... ,  105. 
134.          

ZEu,         
             

      (cf .  c t. 17 ,28) ,      
            

          
  81)           

              ... "  
(8 t  b ee,     
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La re1igion hellenique jusqu' a 1a fin est restee  en 
ce qui concerne sa structure. Aucun dieu  a reussi a prendre des mains 
de Dias «(1' attribut et  hypostase de  Un»; i1 a reste 1e p1us puissant, 
«1'  et c' est sous cet attribut que 1a religion romaine en a  

Autrement dit, dans 1a re1igion hellenique i1  a des dieux prin-
cipaux (dieux ouraniens) et des dieux secondaires (dieux chtoniens). 
Et au-dessus d' eux  dieu  Ce1a rappelle  eventail 
iste et  voit une evo1ution augmentative par  adjonction progressive 
de nouvelles divinites. De toute  ce dieu est entre dans 1e monde 
hellenique avec une particu1arite    dont 1es Hellenes ont 
vou1u donner p1usieurs exp1ications; mais dont 1a raison veritab1e est 
surement a chercher hors de chez eux ... 

'135. Cela  une  plus profondc. 
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Ronle 

"Dii  ma;orum el     

   13, 29) 

«.. . ubi morlua ero, in ()ocabis 
deum parentem... » 

(Nepos, Epislula Corneliae , fr. 2) 

Tout le monde accepte que la religion romaine ait ete polytheiste. 
Cela est sur.      et ude approfondie  peut depister 
des elements henotheistes. De plus, pend ant  periode primitive de  
histoire et surt out apres l' influ ence profonde qu' exerga la religion hel-
Ienique, sa structure (de cette    pourrait et re caracte risee  
theiste. La religion a subi      rapide dans la societe de  
Empire romain tres ouverte aux idees etrangeres. Mais celle-ci avait 

 caracterist ique particuliere. 

Section 1. Le  de  religion   

L' Ethnologie comparative atteste que les Romains etaient  
peuple indo-europeenj cela signifie que l'  trouve chez eux les memes 
element s henotheistes qui existe nt aussi sous la meme forme religieuse 
chez les autres peuples indo-europeens.  effet, la religion romaine s' 
est enrichie et developpee apres les apports italiques, et rusques et hel-
leniques13 B• Des son debut, elle comport ait beaucoup d' element s reli-
gieux henotheistes et, premierement sous l' influence etrusque et hel-
lenique (gra ecus ritus), elle est dev enue religion hen otheist e, puis reli-
gion kathenotheiste et enfin religion polytheiste ave c plusieurs r6gres-
sions a quelques periodes de son histoire. 

 L' origine indo-europeenne. 

 VIIIe siecle av . J .-C. les Hellenes ont apporte leur religion 
henotheiste dans la peninsule italienne   fondant des colonies   Sicile 

  It alie du Sud. Il  avait aussi d' autres peuples ind o-europeens,  

136.    s     «Religion Romain e»,  DDR,  1468. 
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les Etrusques, qui sont venus de l' Italie du Nord en apportant leur 
croyance religieuse13 7. 

Les Latins  une culture religieuse tres  qu' 
ils conservaient d'  lointain passe indo-europeenj leur religion est 
nne religion nee de croyances tres anciennes, d'  heritage indo-euro-

  effet, les representations l'eligieuses de J upiter, de Mars, de 
Juno, de Quirinus, de Janus, sont l' expression theologique des memes 
structnres fondamentales indo-europeennes que nous retrouvons  tous 
les niveaux de la vie politique, sociale, individuelle de l' homme romain. 
Chacune des grandes divinites preside   secteur138• 

Il  avait aussi des demi-dieux dans la religion romaine. Comme 
exemples representatifs, Romulus, fils du dieu guerrier Mars, etait au 
debut demi-dieu guerrier, et ensuite il est devenu dieu principal sous le 
nom de Quirinus  de Jupiter. Les Etrusques et les Latins avajent 
aussi en commun le  Hercule (Hercle etrusque) semblable  l' 
racles hellene.  est  dans la religion hellenique et 
dieu dans la religion romaine (Esculapius) . Beaucoup d' autres exem-
ples semblables existent; cela exprime d' une fayon claire l' existence 
et l'  de l' Henotheisme dans la religion romaine. 

La tradition tardive, developpee surtout  Rome sous l' influence 
etrusque, connait douze Grands Dieux. Plus precisement, en 217 av. 
J .-C. existajt deja  culte des douze dieux du Pantheon romain offi-
ciel sous des noms romajns, mais avec des equivalences helleniques de-
finitives13 G•  ce qui concerne Jupiter, des le moment de son arrivee 

 Rome, il passe au tout premier plan et  est Dieu supreme (summus 
deus superus Jupiter). 

b. Jupiter-Dius. 

Le plus important dieu de l' Urbs romaine etait «Ju-piter», dont 
l' origine etait indo-europeenne. Il corresponait au dieu des Indiens 
«Dyaus Pitar» et  celui des Hellenes «Zeus Patir»; il etait le «Magnus 
Pater», dieu de la lumiere ouranienne et  avait son  sur le Capi-
tole, ou en 509 av. J .-C.  grand temple fut eleve et  fut consacre 
par Tarquin le Superbe14 0 • Il etait protecteur de l' Etat romain et diri-

137.  Sdracas, Histoire ... ,  106-107. 
138.   e s  i   cit.,  1469. 
139.   L e h rn a   La religion rornaine, Paris 1989,  30. 
140. J.  a  e t, La religion rornaine, Paris 1956,  31 et 40. 
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geant des dieux de Latium en possedant tous 1es attributs des autres 
divinites loca1es et en devenant 1e dieu hypsistos du Capitolium: J upi-
ter optimus maximus. Il etait aussi 1e protecteur de 1a foi romaine (Dius 
Fidius). 

Il  avait 1e college des F1arnines dont 1es principaux etaient 
1es F1amines majeurs: ceux de J upiter, de Mars et de Quirinus; c' etait 

 premier groupement des principaux dieux romains (Re1igion des 
majores).  ce1a, Tarquin 1e Superbe fit construire sur 1e Capito1e 

 temp1e de J upiter Optimus Maximus et  instaura 1e cu1te de 1a triade 
divine (Jupiter - Mars - Quirinus). Ce1a sou1igne  importance donnee 
a  hypostase supreme de Jupiter, et 1e fait que 1e temp1e 1ui soit con-
sacre.  outre,  cas rappelle 1e schema henotheiste qu'  trouve 
ailleurs: 

1 ---+ 3141 __-+ dieux mu1tip1es. 
Jupiter etait 1e dieu souverain (summus deus); il represente 1a 

fonction de 1a souverainete. C' est 1e «Maximus deus» ce1este par exce1-
1ence. Il regne sur 1e Capito1e et  preside 1e conseil des dieux, 1es Dii 
Consentes, assemblee de douze dieux,  d'   mode1e 
que et hellenique (le cu1te de Jupiter «graeco ritu»). J upiter etait assi-
mile au dieu hellenique (lire  Zeus et 1es Dii Consentes 
au pantheon he1lenique. 

Jupiter dominait  Univers et  1ui attribuait 1es epithetes ri-
tuelles de J upiter Capito1in: J upiter Optimus (Tres  Maximus (Tres 
Grand). Optimus,  l' etait parce que c' est a 1ui que 1es hommes de-
vaient toute 1a sp1endeur du monde: 1a source de toutes choses. Il etait 
aussi honore sous 1e nom de Maximus, car sa grandeur surpassait cellc 
de toutes 1es parties du cosmos. Ces epithetes expriment sa transcen-
dance devant 1es autres dieux.  p1us,  trouve 1e nom d'  «Ju-
piter Exsuperantissimus»,142 a 1a fois Dieu supreme erige au-dessus do 
tous 1es autres etres divins, et Dieu cosmique rigoureusement universel. 
Sous l' Empire, 1es empereurs se p1aceront vo1ontiers sous 1a protection 
de J upiter (Dieu patron). 

 chose est certaine, 1a  romaine  adoptant 1a forme 
de 1a re1igion hellenique (et etrusque), a simu1tanement adopte aussi 
sa structure henotheiste. 

141. 3 = 1 (Dieu commun indo· europeen) + 2 (Dieux romains: Mars et 
Quirinus) . 

142.   L e h m a   cit.,  91. 

   ,  4 53 
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Section 2. Le passage de  Henotheisme  Kathenotheisme et 
dZL Kathenotheisme  P olytheisme. 

La caracteristique particu1iere qu'  trouve dans 1a re1igion 
rom aine en p1us de   est ]e    Ce]a etait  
resu1tat de deux e1ement s: du syncretisme et de  individua1isme re1i-
gieux, toujours dans  cadre de  evo1ution de cette re]igion . C' est tout 
ce1a qui a detruit chaque structure precedente  et qui a donne 
«1' ega1ite»  tous 1es dieux; cet t e «egalite» a ouvert ]e chemin   1e 

  

 La religion kathenotheiste   

La re1igion romaine est une re1igion essent iellement syncretique: 
sous des noms romains, ce sont tres souvent des dieux helleniques, asia-
tiques et egypt iens.  effet, a partir de   hell enistique,  
cumulat ion venue de toutes 1es parties de  Empire de diverses 
ctions religieuses et de divinites a Rome, provoque ]' am a1game des  
ligions: ]e syncret isme.  cette    -     de  Empire ne 

. sont  ob]iges de croire aux dieux locaux de  Urbs et ils choisissent 
]e dieu qu ' ils pr Merent . Ce  s' appelle «individua1isme reli· 
gieux»143. Autrement dit, ce1a s' app elle «henotheisme personne1»  en 

 mot: «Kathenotheisme». 
Le     en tant qu e form e de  re]jgion dans  espace 

dn   est  se]ect ion individuelle d'  dien a u milieu de 
beaucoup d' autres dieux egaux comme  1e  important ((indi· 
vidua1isme religieux») , tandis que 1e   est une adorat ion 
de p]usieurs dieux en memes t emps, p1usieurs dienx eganx entre eux . 

Par ce t erme  peut distinguer cette phase religieuse 
  de celIe qni suhordonne ]es dieux multip]es a  dieu supreme H 4• 

Dans ]e     en tant que  de dieux grands et egaux, 
 voit arriver sur ]e trone  dieu apres  autre. Chacun, a   henre, 

s' ent end dire tout ce qne l' homme peut dir e d'  dieu. 
Le   est   au p]nrie1;   a beau-

conp de dien   dien personneJ. Et cha que homme a  dieu parti-
cu1ier. Une car acteristique dn   etait l' ec]ect isme re1i-
gieux , qui domin ait dans 1e cult e des Rom ains; (1es se1ections persone]-

143. S.  g  u r  d  s - S.    k a s, Le nouve] cosmos de Dien,    

1985,  15-16 . 
144.  a  11 ] ] c  Origine.. .,  2Ii6, 
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1es et individuelles des dieux.   avait des courants de 1a re1igion per-
sonnelle; c' est-a-dire qu'  s' etait repandu a Rome et dans 1e Latium 
des croyances venues de  Ita1ie du Sud: elles concernaient  1es rap-
ports de 1a cite avec 1es dieux, mais 1a destinee personnelle de chaque 
individtl)1d6. 

C' est au IIe ou au 1er siec1e av. J .-C. que commenga  adoration 
individuelle aussi des morts (<<ManeS»))146. Nepos exprime cette tendance 
dans 1a phrase «...ubi mortua (la mere des Gracques), invocabis deum 
parentem»H7.   temps a  deve10ppee  re1igion individuelle» 
(lire kathenotheiste) qui comprenait 1es esprits et 1es dieux protecteurs 
(<<patron») de 1a maison, c' est-a-dire des  et 1es  qui 
etaient dieux paterne1s et  heritage des ancetres. Ils protegaient 1a 
maison et ses biens ainsi que toutes 1es personnes de 1a famille. Et,  

cas de demenagement de 1a famille, ces dieux etaient transportes avec 
elle14S• De 31 a 12 av. J .-C. 1a po1itique re1igieuse d' Octabe devint p1us 
personnelle14 0• 

Le cu1te roya1  a pas vraiment remp1i 1e vide 1aisse par  af-
faiblissement de 1a re1igion po1iade hellenique. Chacun  sent donc libre 
d' elire  divinite particu1iere pour 1ui confier ses interets.  p1us, 

 approfondissement de 1a foi est te1 que   peut dece1er une tendance 
kathenotheiste, dans 1a mesure  chacun  vient a considerer  dieu 
comme 1e seu1 vrai dieu. Ce1a est aise dans 1e po1ytheisme romain, encore 
renforce par  adjonction de dieux nouveaux. 

Toutefois 1e po1ytheisme des Romains etait different de ce1ui 
des autres peup1es de  Anato1ie; c' etait un po1ytheisme apres 1ekathe-
notheisme.  pourrait donc  appe1er sans doute ccPo1ytheisme kathe-
notheiste». 

b. Le  polytheiste des dieux  

La religion de  Urbs  caracterisait aussi par 1a divinisation 
des grands hommes: 1e Savant de Reate distinguait, a ctJte des dieux 
«ab initio certi et sempiterni», d' autres dieux «qui immorta1es ab homini-
bus facti sunt»; et parmi ces derniers, il separait encore ceux qui etaient 

145. Id. 
146.  J. R  s e, «Le culte des  et les dieux manes»,  Actes du Congres 

international d' Histoire des religions· Paris 1923,  t.  Paris 1925,  143-144. 
  e  s, Epistula Corneliae, fr. 2. 

148.  S d r a c a s, Histoire .. .,  109. 
149.   L e h m a      79. 
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particu1iers a un e seu1e nation  a un e seu1e cite      comme 
Faunus, Amphiaraus, Tyndare, qui  etaient   r espectivement 
qu' a Rome, Thebes et Sparte, de ceux qu e reconnaissai ent et qu' ho-
noraient tous 1es peup1es   comme Castor, Liber, Pollux 
et Hercu1esl 5 0 • 

Certainement, au 1er siec1e av J.-C.  e1evait des morts au rang 
de   et  faisait l' apotheose. Ce  etait 1a encore qu' une excen-
tricite apportee par certains individus dans 1eur cu1t e particu1i er; 1a 
generation suivante   avec p1us  moins de comp1aisance 1e cu1te des 
«div i imperatores» devenir officiell 51• Oct ave aC(Iuit en 27  prestige 
re1igieux sans pre cedent en recevant 1e nom d' «AugustuS» par une de-
cision du Senat.    nobis hae c otia   chante Virgi1el 52 : Auguste, 
qui a retabli 1a paix ,   peut et re qu'  dieu . 

C' est ainsi que, par  1ent processus,  idee d'  divinisation 
de 1a personne imp eria1e s' impos ait aux Romains. C' etait 1a naiss ance 
du cu1t e imp eria1  tant qu e resu1tat d '   tendance henotheiste et 
1a fondation definitive dn  Se conformant a  esprit de son 
siec1e, Auguste a me1e harmonieusement traditions religieuse s nationa1es 
et cu1t es helleniques.  nouveau sty1e de cu1te etait don c  qui se 
rev e1a cap ab1e de susciter  cour ant re1igieux vivant et durab1e. Ce1a 
perm et de conc1ure a  universa1isation de 1a religion officielle et a 

    gener a1e du po1ytheisme. 
Vesp asien semb1e s' etre interesse moins aux dieux personne1s 

  aux abstractions div inisees comme Pax , Fides, Sa1us, Concordia, 
Clementia, Aeternitas et c. Parmi ces nouvelles divinites se tronve 
aussi Serapis qui est dieu supreme sycretique et qui av ait  des 
puissan ces de Zeus et de Poseidon, de Jup it eI' et de P1uton. Av ec Cali-
gu1a et Neron  assist e aussi aux tentatives de divinis ation des empe-
reurs de 1eur viv ant. Domitien pr etendit regnel' en Divus, Dominus et 
Deus. Septime Sever e prit 1e nom d' H eliogaba1e comme «Sol Invictus 
E1agaba1», pour (Iue s' exprimat dans l' Empire romain 1a primaute du 
dieu-so1ei1, souverain du cosmos153 • II  av ait , en p1us, 1e fait de s' adjoin-
dre 1es puissan ces divines dn dehors . Mais a l' epoque imperia1e cet te 
pro1iferation de dieux infin iment divers ava it ete ra1entie par  cou-
ra nt de sens oppose qui conduisait a une simplification du   
rOffiaIll. 

150. Id. ,  57-58. 
151.  J . R  s e,  cit., t.    14.4 . 
152.    6. 
153.   S d  a c a s,   cit. ,  116-117 . 
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  periode de  h8noth8isme et dn kath8noth8isme,  re-
1igion romaine est  a  po1yth8isme ondoyant divers et foison-
nant. Enrichie par  apport c1es cnltes anatoliens et des clionx qni etaient 
des prodnits de  exegese phi10sophiqne,  religion  premiers siec1es 
apres J.-C. etait p1ns foisonnante qne jamais; elle etait sans 1imite 
po1yth8iste.  effet, «inde adeo per nniversa imperia, provincias, oppida, 
videmns   ritns habere, et deos co1ere mnnicipes, nt 
E1ensinios Cererem, Phr)Tgas  , Epidanrios Aescn1apinm, Cha1-
daeos Be1nm, Astartem Syros, Dianam Tanros, Gallos Mercnrium, uni-
vera Romanos»1 54. 

Concernant cette periode, Yves  dans sa recherche 
decouvre   et i1 en donne  exp1ication. Il cite aussi  

temoignage montrant qne l'  etait connn chez 1es  
 tant qne  re1igieuse...  aillenrs., 1es philosophes et 1es 1et-

 ont essaye, de diverses fagons, de   qnestion de  mn1ti-
p1icite des dienx: cel'tains d' entre enx ont  introdnire  hierar-
chie  1es dienx en snbordonnant   grand dien sonverain 1es 
antres  c' est   cheranx ... »155. 

Dans  re1igion  i1  a   bigaree de dienx;c' 
est 1e  qni rednit 10 po1yth8isme   fois par  assimi1ation 
antre enx de dienx semb1ab1es,  sous des  differents, dans 
diverses regions. Cette re1igion  avec  telle  de 
dienx, divel's d' origine, de pnissance, de  et de nivean, trahit SOIl 

identitesni generis   echelle temporelle de son deve10ppement et de 
son evo1ntion. Enfin,  «t ype genetiqne» a snivi  meme reg1e qne  

 h8noth8iste comme dans 1es ant!'es re1igions en donnant pa!' 
conseqnent nne base po1yth8iste, tandis que sa «secante vertica1e» etait 

 axe avec trois parties: h8noth8isme -  - po1ytheisme 
 snivant 1en!' niveanx  

  

154.  a r c u s   n u c i  s F c     Patrolog-ia Latina, 3, 251. 
155 .   L e I1 m a  11,   cit..,  8/J . 


